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Compte-rendu de la réunion des 28 et 29 novembre 2017 

Présents : S. Charlot (président), J. Blaizot, J.-P. Beaulieu, O. Bienaymé, O. Cœur-Joly, J.-C. 
Cuillandre, K. Demyk, K. Dohlen, C. Ferrari, T. Forveille, K. Issautier, G. Lagache, P.-O. 
Lagage, M. Langlois, Y. Le Coq, A. Maestrini, A. Marchaudon, N. Nesvadba, K. Perraut, D. 
Porquet, M. Puech, P. Tanga, N. Amarouche (représentant J.-J. Fourmond ; DT INSU), H. 
Aussel (représentant A. Decourchelle ; CEA), B. Bézard (INSU), J.-L. Beuzit (INSU), P.-L. 
Blelly (PNST), E. Bonthomas (INSU), P. Charlot (PN-GRAM), B. Dintrans (PNPS), G. Dubus 
(PNHE), D. Elbaz (PNCG), B. Guiderdoni (INSU), J.-M. Hameury (CS-INSU), P. Kern (DT-
INSU), O. La Marle (représentant J.-L. Monin ; CNES),), F. Leblanc (INSU), G. Marquette 
(INSU), A. Morbidelli (PNP), D. Mouillet (ASHRA), G. Perrin (INSU), J. Pety (PCMI), M. 
Prosper-Cojande (INSU) 

Excusés : R. Bonneville (MESRI), S. Corbel (AS-SKA/LOFAR), F. Genova (ASOV), M. 
Gérin (INSU), M. Giard (INSU), B. Giebels (IN2P3), G. Gondinet (INSU), M. Perault (INSU), 
B. Van Tiggelen (INP), L. Vigroux (MESRI) 

L’ordre du jour de la réunion est donné dans l’annexe 1. 

1. Informations INSU, cadrage budgétaire 

La CSAA écoute G. Perrin, Directeur Adjoint Scientifique (DAS) Astronomie-Astrophysique 
(AA) de l’INSU, présenter les informations de l’INSU et le cadrage budgétaire. Il est noté en 
ouverture que la double médaille d’or du CNRS remise, sur proposition de l’INSU, à A. Brillet 
et T. Damour pour leurs travaux sur les ondes gravitationnelles sont un encouragement à 
l’exploitation de cette thématique en synergie avec les grands projets dédiés aux ondes 
électromagnétiques au sein de l’INSU. Après un bref rappel des résultats des concours et 
campagnes de promotion 2017 pour les chercheurs CNRS, l’annonce est faite que l’INSU/AA 
devrait bénéficier en 2018 de 6 postes de Chargés de Recherche de « classe normale » 
(résultant de la fusion des ex-classes CR1 et CR2), sans coloriage ni fléchage, 5 promotions 
DR2, et peut-être un poste handicap. Il n’y aura pas de concours dans la nouvelle catégorie de 
Chargé de Recherche « hors classe » en 2018. Côté CNAP, 5 postes d’Astronome et 6 postes 
d’Astronome adjoint seront ouverts au concours 2018 (une promotion de Physicien ayant été 
transférée à la section SCOA du CNAP en échange d’un poste d’Astronome Adjoint, pour 
pallier l’absence prévue de recrutement de Physicien adjoint). Le nombre de postes ouverts au 
concours en section Astronomie étant amené à baisser dans les années à venir, deux postes 
supplémentaires d’Astronome Adjoint ne seront pas ouverts au concours cette année mais 
plutôt conservés pour lisser la décroissance future. Pour 2018, les coloriages – qui représentent 
des souhaits d’équilibrage par l’INSU plutôt que des fléchages imposés – seront : ANO1 
(métrologie de l’espace et du temps) → systèmes de référence, géodésie spatiale, temps-
fréquence ; ANO2 (instrumentation des grands observatoires sol et spatiaux) → grands projets 
internationaux sol E-ELT, VLT, CFHT, CTA et radio ; ANO5 (centres de traitement, 
d’archivage et de diffusion des données) → grands centres de diffusion et de traitement de 
données expérimentales et simulées ; ANO6 (surveillance du Soleil et de l’environnement 
spatial de la Terre).  
Pour la campagne ITA, l’INSU ouvrira : 45 possibilités de mouvements internes cet hiver (25 
NOEMI ouverts à l’ensemble de la fonction publique, dont 5-6 pour les laboratoires AA, et 20 



FSEP ne concernant que les personnels CNRS, dont 5-6 pour AA) ; 5 postes EPR (dans le 
cadre de la loi Sauvadet), dont 3-4 dans le domaine AA ; 8 NOEMI de printemps, dont 1-2 
pour AA ; 17 postes ouverts au concours externe, dont au moins 3-4 pour AA ; et peut-être des 
postes handicap. En AA, la feuille de route pour les recrutements reposera sur quatre 
principaux critères : les urgences extrêmes ; les grandes priorités de la discipline ; l’effet de 
mémoire sur les priorités définies par le passé et non encore satisfaites ; et l’évolution de la 
population ITA des laboratoires hors grandes priorités. Enfin, la situation concernant les postes 
CDD est en attente d’arbitrages au niveau de l’INSU. 
En ce qui concerne le budget, la situation pour 2018 n’est pas encore finalisée, l’objectif étant 
d’atteindre 1150 k€ (dont 760 k€ pour l’instrumentation ESO et 390 k€ en demandes 
« blanches »), c’est-à-dire mieux qu’en 2017, où la CSAA avait bénéficié de 1060 k€ (contre 
1259 k€ en 2016, et 1094 k€ en 2015). En 2017, l’INSU a mis en place un appel à projets « mi-
lourds » doté d’un budget de 723 k€, toutes disciplines confondues. En AA, cet appel a permis 
le financement d’un projet majeur mis en priorité « P0.5 » par la CSAA (correspondant à la 
toute première priorité non pourvue lors de l’examen des réponses à l’AO 2017).  En pratique, 
les projets mi-lourds ont été examiné par un jury présidé par le Directeur Adjoint Technique de 
l’INSU (P. Kern) et composé des présidents ainsi que de deux membres de chacune des 
Commissions Spécialisées (domaines AA/OA/TS/SIC), et éventuellement de rapporteurs 
extérieurs si nécessaire. Ce jury a remis au Comité Exécutif (ComEx) de l’INSU une 
proposition d’arbitrage. Des abondements exceptionnels d’opportunité à l’automne 2017 ont 
également permis le financement du reste des projets classés en priorité P0.5 par la CSAA, 
ainsi que de deux autres opérations dans lesquelles l’INSU est engagé (WEAVE et 
SuperDarn). Cela montre l’importance des classements en priorité P0.5 (et même en moindre 
priorité P1) par la CSAA, qui permettent au DAS/AA de réagir en temps réel à des 
opportunités de financement offertes en cours d’année. De leur côté, les programmes nationaux 
(PN) devraient bénéficier d’un budget de 570 k€ et les actions spécifiques (AS) d’un budget de 
114 k€. L’ensemble de ces montants est du même ordre que les financements obtenus des 
organismes partenaires, c’est-à-dire 734 k€ (dont 459 k€ du CNES) pour les PN, et 48 k€ 
(entièrement du CNES) pour les AS.  
À propos des infrastructures de recherche (IR), une évolution notable est que le CNRS apporte 
à présent un soutien officiel à l’entrée de la France dans SKA, bien que pas encore à la 
construction de SKA. L’objectif pour 2018 est que SKA apparaisse sur la feuille de route du 
MESRI au titre de TGIR « en projet », ce qui permettrait à terme à la France de peser sur les 
décisions du Conseil d’Administration de SKA, aux réunions duquel elle n’est pour l’instant 
qu’invitée. Par ailleurs, des discussions sont toujours en cours autour du projet d’IR 
PARADISE pour les moyens d’essai au sol. A l’ESO, l’orientation du nouveau Directeur 
Général est de s’attacher à financer l’intégralité du miroir primaire dès la phase 1 de l’E-ELT 
grâce à une contribution additionnelle de l’Australie. Il reste encore à trouver un moyen de 
financer les instruments MOSAIC (piloté par la France) et HIRES (dans lequel la France est 
aussi impliquée). Côté VLT, les nouvelles sont bonnes pour GRAVITY (premiers résultats sur 
le centre Galactique), MATISSE (mise en service prévue pour février 2018), MOONS (examen 
du concept final en mars 2017, première lumière en 2019), SPHERE (première planète 
découverte, résultats sur les disques planétaires), et MUSE (capacités boostées par l’optique 
adaptative GALACSI). Concernant CTA, suite au passage du projet en TGIR début 2017, la 
contribution de 4.85 M€ demandée pour 2018 est arrivée (le financement global attendu 
s’élevant à 52 M€). Il reste cependant encore à finaliser le livre des coûts et à choisir parmi les 
multiples concepts proposés (en particulier, pour les petits télescopes et les caméras des 
télescopes moyens). Des discussions sont aussi en cours pour transférer la structure légale 
intérimaire (société privée de droit allemand, GmbH) responsable de préparer l’accord de 
construction et le démarrage du projet vers une structure légale européenne (ERIC) basée en 
Italie pour le futur observatoire. Enfin, les négociations sont encore en cours pour le site Sud 



de CTA (a priori près de Paranal, mais les discussions avec le Chili restent à finaliser), le site 
Nord étant l’IAC aux Îles Canaries. Par ailleurs, les difficultés financières de l’IRAM sont en 
voie de résorption (remise à niveau des financements français et espagnols). L’Allemagne est 
en mesure de financer la 11ème antenne, en attendant le financement par la France de la 12ème 
antenne, pour laquelle une demande sera déposée dans le cadre du troisième volet du 
programme d’investissement d’avenir (PIA3). D’ici là, la France honorera sa contribution sous 
forme de don de temps garanti, lequel sera récupéré à l’arrivée de la 12ème antenne. À noter que 
la Chine et l’Université du Michigan sont également intéressées à participer au financement de 
l’IRAM. Concernant le CFHT, après le succès de la revue d’acceptation de SPIRou, 
l’instrument sera expédié dans les prochaines semaines. Les études du projet MSE (Maunakea 
Spectroscopic Explorer) de développement du CFHT en un télescope de la classe des 10 m 
dédié à la spectroscopie après 2023 progressent, mais le partenariat reste à clarifier (a priori : 
Inde, Chine, Australie, Espagne en plus de CFH). La France considère que l’engagement des 
partenaires pour la phase d’étude est un prérequis à la poursuite du projet. Enfin, l’arrivée de 
l’optique adaptative de THEMIS est attendue pour début 2018, avec une première lumière en 
mars de la même année. 
Une annonce est faite au sujet de la prospective 2019, qui renouvellera l’exercice conduit en 
2014. L’évolution rapide du domaine – illustrée par exemple par l’évolution des TGIR discutés 
ci-dessus – justifie une prospective tous les 5 ans, surtout dans le contexte d’un engagement 
potentiel de la France aussi bien dans SKA que dans CTA et l’E-ELT. Cet exercice devra se 
faire autant que possible en concertation avec le CNES, qui mènera également sa prospective 
en 2019. En pratique, un Comité de Pilotage, composé des présidents de la CSAA, de la 
Section 17 du CNRS et de la Section Astronomie du CNAP, ainsi que des Chargés de mission 
INSU/AA, sera mis en place au printemps 2018. Un Comité de Pilotage élargi incluant les 
coordinateurs de groupes de travail sera mis en place une fois ces groupes définis par le Comité 
de Pilotage.  Après l’activation du Comité de Pilotage, le calendrier envisagé est le suivant : 
soumission de la méthode et des schémas généraux à l’examen de la CSAA en juin 2018 pour 
permettre le démarrage de l’activité des groupes de travail, ainsi que la réflexion des PN et AS. 
Une enquête auprès des laboratoires sera lancée en décembre 2018, pour un retour en mars 
2019, ce qui permettra une présentation en CSAA et en Section 17 au printemps 2019.  Le 
séminaire de prospective est prévu à l’automne 2019, et une version préliminaire du document 
de prospective envisagée pour fin 2019 à début 2020. 

2. Point sur le statut des porteurs de demandes de financement INSU 

La lettre de cadrage des demandes de soutien à la CSAA ne comporte à ce jour aucune 
recommandation sur le statut des porteurs de demande. Ce n’est pas le cas pour le domaine 
Terre Solide (TS) de l’INSU, qui partage avec le domaine AA le Programme National de 
Planétologie. La lettre de cadrage des demandes de soutien au programme TelluS stipule en 
effet que « les non-permanents ne sont pas éligibles à déposer un projet. Une exception est 
faite pour les post-docs/ATER et doctorants. Ils peuvent s’associer en tant que co-porteurs 
dans le dossier scientifique. Leur participation en tant que co-porteurs est fortement 
encouragée (exception faite de l’AO PNP 2018, où uniquement le personnel permanent est 
autorisé à déposer des dossiers) ». Une discussion est lancée sur l’éventualité de spécifier, 
dans la future lettre de cadrage des demandes à la CSAA, aux PN et AS, la possibilité ou non 
pour les personnels non-permanents de porter une demande. À l’issue de cette discussion, G. 
Perrin propose au deuxième jour de la réunion l’ajout du paragraphe suivant aux prochains 
appels d’offres : « Les non-permanents ne sont pas éligibles pour le dépôt d’un projet. Une 
exception peut être faite pour les post-doctorants et ATER si elle est justifiée par un projet de 
courte durée, distinct du projet principal pour lequel le candidat a été embauché et dont le 
financement relève de la responsabilité de l’encadrant, dont l’accord est nécessaire pour le 
projet nouveau. Cette justification sera laissée à l’appréciation des programmes nationaux, 



actions spécifiques et de la CSAA. Il ne s’agit pas d’une disposition systématique ni susceptible 
d’encourager ce type de démarche. Les projets doivent être déposés avec un co-porteur sur 
poste permanent. » Cette formulation est entérinée par la CSAA. 

3. Présentation des activités du Comité Technique Ballons 

La CSAA écoute F. Parol, président du Comité Technique Ballons (CTB) du CNES, présenter 
les activités de ce comité concernant les infrastructures et moyens ballons disponibles à la 
communauté, ainsi que les modalités d’accès à ces moyens ballons. Les activités ballons, qui 
intéressent essentiellement les domaines AA et OA de l’INSU, sont rassemblées au CNES au 
sein du « Plan Ballons » doté d’un budget annuel de 7 M€. Ce plan rassemble : les véhicules 
porteurs, matériaux et enveloppes ballons ; les infrastructures associées à ces ballons, les 
nacelles ; la maintenance de ces infrastructures ; les activités scientifiques dans les laboratoires, 
support aux campagnes, développement instrumental (hors très gros projets) ; les campagnes 
BSO (Ballon Stratosphérique Ouvert) annuelles ; d’autres campagnes de mesure (instruments 
sur vols US, AeroClipper, ballons légers, etc.) ; et le programme Stratéole 2 (étude de la haute 
troposphère et basse stratosphère). Les ballons a priori les plus intéressants pour les activités 
AA sont les BSO, très gros ballons pouvant emmener une charge utile (récupérable) de l’ordre 
d’une tonne jusqu’à 40 km d’altitude pendant 1.5 à 2 jours. L’offre CNES de nacelles pour 
charges utiles BSO comprend des nacelles « pointées », avec une performance de pointage 
proche de l’arcsec, et des nacelles « non pointées », en général plutôt utilisées pour des 
campagnes de mesures atmosphériques. Parmi les sites de lancement de ballons, deux sont 
pour l’instant utilisés de façon récurrente pour le lancement de BSO, un site polaire à Kiruna 
(Suède) et un site de moyenne latitude à Timmins (Canada), tandis qu’un troisième site de 
référence équatorial est à l’étude (a priori au Brésil). 

L’accès aux moyens ballons se fait à travers l’Appel à Propositions de Recherche (APR) du 
CNES, traditionnellement envoyé aux laboratoires en février et clôturé en avril. Il est noté 
qu’outre le contexte des propositions scientifiques, le CNES utilise également ses ballons dans 
le cadre d’engagements internationaux, éventuellement dans un contexte commercial et pour 
des objectifs technologiques avec certains de ses partenaires. Dans le cadre de propositions 
scientifiques, il est possible de déposer via l’APR des demandes de développement 
d’instruments destinés à voler.  

Le CTB du CNES constitué en 2016 comprend, entre autres, un représentant de la CSAA (T. 
Forveille) et le président du Comité d’Évaluation sur la Recherche et l’Exploration Spatiales 
(CERES) du CNES (J.-M. Hameury). Les fonctions du CTB sont de : proposer au Comité 
Directeur CNES/INSU la programmation des vols scientifiques ballons et de développement 
instrumentaux suite à l’examen des réponses à l’APR ; établir un bilan annuel de la réalisation 
des campagnes scientifiques ballons ; animer la prospective en orientant les développements de 
charges utiles et d’infrastructures ballons ; et assurer un lien avec le Comité Scientifique et 
Technique Avion (qui a ses propres plans de développements instrumentaux à bord d’avions de 
recherche atmosphérique). En pratique, les demandes dans le domaine AA sont évaluées 
scientifiquement par le CERES et la CSAA à travers leurs représentants, une bonne évaluation 
scientifique donnant lieu à une évaluation technique pour la mise en œuvre du projet, avant de 
proposer une programmation. L’enveloppe budgétaire totale gérée par le CTB en 2017 était de 
378 k€, dont 100 k€ abondés par l’INSU. Neuf des 17 propositions évaluées relevaient du 
domaine AA, pour un budget demandé de 597 k€ (sur un budget total demandé AA+OA de 
900 k€), plus 1 CDD. Au final, 4 de ces demandes seront financées intégralement ou presque, 4 
autres seront financées en partie si les crédits sont disponibles.  

 

 



4. Point sur la campagne 2017 d’évaluation quadriennale de SNO  

La CSAA écoute A. Marchaudon présenter les résultats de la campagne 2017 d’évaluation de 
SNO par le groupe ad hoc SNO de la CSAA qu’elle dirige, au cours de laquelle un quart des 
SNO-AA ont été examinés (suivant la procédure exposée dans le compte-rendu de la réunion 
du 15/06/2015). En tout, les dossiers de 27 SNO et un Pôle Thématique National (PTN) ont été 
reçus le 5 juin 2017 : 2 ANO1 (métrologie de l’espace et du temps) ; 15 ANO2 
(instrumentation des grands observatoires au sol et spatiaux) ; 2 ANO4 (grands relevés, 
sondages profonds et suivi à long terme) ; 6 ANO5 + 1 PTN (centres de traitement, 
d’archivage et de diffusion de données) ; et 2 ANO6 (surveillance du Soleil et de 
l’environnement spatial de la Terre). Ces dossiers ont été évalués par les comités ANO entre 
mi-septembre et mi-octobre, puis par le groupe ad hoc jusque mi-novembre, pour que ces 
évaluations puissent être proposées pour validation par la CSAA. En outre, 1 ANO4 et 3 
ANO5, dont les dossiers examinés récemment avaient nécessité d’être revus, ont été réévalués 
dans le cadre de la même campagne.  A l’issue de cet exercice, le groupe ad hoc recommande 
la relabellisation de presque tous les services examinés pour 2018, avec quelques ajustements : 
2 ANO1 ; 14 ANO2 (dont un dossier incomplet à réexaminer en 2018, Solar Orbiter/SOPHI ; 
plus 1 proposition de délabellisation, JWST/NIRSpec) ; 3 ANO4 (dont un service avec 
délabellisation proposée pour fin 2019, ESO Gaia Survey ; et 2 dossiers incomplets à 
réexaminer en 2018, Monitoring Radio des Pulsars et JWST Extragalactic Deep Legacy 
Surveys) ; 7 ANO5 (plus 1 proposition de délabellisation, TERAPIX) + 1 PTN (Modèles 
interstellaires) ; et 2 ANO6 (mais refus d’extension du service Spectrohéliographe de Meudon 
à l’activité METEOSPACE portée par l’OCA, pour laquelle une nouvelle demande de 
labellisation devra être fournie). Les recommandations du groupe ad hoc, entérinées par 
l’ensemble de la CSAA, seront transmises à l’INSU par B. Bézard (Chargé de mission SNO-
AA).  
Le groupe ad hoc SNO soulève ensuite les difficultés rencontrées dans le processus 
d’évaluation, qui pour la première fois était basé sur un dossier généré automatiquement à 
partir des informations contenues dans la base de données SNO de l’INSU, complétées par un 
dossier de suivi avec quelques champs complémentaires. Le groupe alerte la CSAA sur le fait 
que la base de données SNO de l’INSU est insuffisamment remplie ou non mise à jour depuis 
plusieurs années pour plus de 70% des SNO évalués (par exemple, concernant le personnel 
impliqué, les ressources financières, la liste des connexions et téléchargements, la liste des 
productions). Devant cette situation inacceptable, la CSAA propose de suspendre pendant un 
an tout service qui n’aurait pas rempli correctement la base de données lors de la prochaine 
campagne d’évaluation. Cette campagne sera lancée autour de fin mars 2018, pour une 
réception des dossiers en juin 2018 suivant le même calendrier que cette année. La base de 
données SNO de l’INSU devra quant à elle être mise à jour d’ici début mars 2018. Enfin, la 
prochaine campagne (biennale) de labellisation, qui aura lieu en 2019, ouvrira fin 2018. Parmi 
les autres actions en cours du groupe ad hoc sont mentionnées : la restructuration de l’ANO2 
(discussions en cours avec le CNES) ; la validation et remise en ligne du document de 
référence sur les SNO pour l’INSU/AA ; une réflexion sur la réécriture du texte de référence 
ANO6 ; et le suivi d’une demande de labellisation ANO3 VIRGO, non satisfaite en 2017, à qui 
il avait été proposé, à titre exceptionnel, de resoumettre un dossier en 2018.  
La CSAA écoute ensuite B. Bézard faire le point sur la base de données SNO de l’INSU. Cette 
base, qui recouvre aujourd’hui l’ensemble des SNO des quatre domaines AA/OA/TS/SIC de 
l’INSU, est utilisée de plus en plus largement. Par l’INSU, pour l’évaluation des services. Par 
le CNAP, pour les concours de recrutement et l’évaluation des personnels. Et par l’INSU et le 
MESRI, pour quantifier le bilan des FTE, financements et TGIR. D’où l’extrême importance 
de disposer de données fiables mises à jour annuellement. Une légère évolution de la base est 
prévue en 2018 : améliorations techniques, comme la redéfinition de certains privilèges (pour 
permettre à un directeur d’OSU d’avoir accès à toutes les informations sur les services dont son 

http://www.insu.cnrs.fr/files/cr_csaa_20150615_0.pdf


OSU est partenaire et non seulement responsable) ; la limitation du processus de validation à 
un nombre restreint de champs (description, pilotage et financement, personnels) ; l’ajout de 
certains champs pour répondre aux besoins de gestion de l’INSU et du MESRI ; une gestion 
plus efficace des liens ; une modification de style ; tout cela dans le cadre d’un contrat avec un 
prestataire.   
Enfin, l’annonce est faite que M. Langlois remplacera K. Perraut comme coordinatrice du 
comité ANO2 au sein du groupe ad hoc SNO de la CSAA à partir du 1er janvier 2018. De son 
côté, K. Perraut deviendra chargée de mission INSU pour le suivi de l’E-ELT, 
l’instrumentation ESO et l’ASHRA, à la place de J.-L. Beuzit (appelé à prendre la direction du 
LAM). La CSAA remercie vivement ces personnalités pour le travail qu’elles ont réalisé. Les 
comités ANO1, ANO2, ANO5 et ANO6 mis en place en 2015 seront par ailleurs renouvelés 
par moitié au 1er janvier 2018. La composition de ces comités est consultable sur le site de 
l’INSU.  

5. Point sur les activités du groupe calcul 

La CSAA écoute J. Blaizot présenter un bilan des activités du groupe ad hoc « Calcul et Big 
Data » de la CSAA, dont il a la responsabilité. Il est rappelé que ce groupe a pour mandat de : 
réfléchir au meilleur moyen de soutenir l’activité numérique autour des moyens de calcul 
nationaux (GENCI : grand équipement national de calcul intensif) et européens (PRACE : 
Partnership for Advanced Computing in Europe) ; alimenter la réflexion stratégique de l’INSU 
et du CNRS autour du calcul haute performance (HPC) et Big Data, notamment suite à la mise 
en place de la mission calcul-données (MiCaDo) ; réfléchir à une stratégie INSU/AA pour 
répondre à la crise du Tier-3 (machines et clusters locaux) et plus généralement à la 
problématique des grands volumes de données simulées et observées ; et mener des actions 
structurantes pour la communauté (écoles, ateliers).  
L’activité récente du groupe a consisté en premier lieu à fournir des réponses aux questions 
posées courant juillet 2017 par la directrice de l’INSU, P. Delecluse, suite à une présentation 
du directeur de MiCaDo (D. Veynante) au CNRS. Ces questions portaient sur le calcul intensif 
et les problématiques associées aux grands volumes de données en général : quelles sont les 
pratiques dans chaque communauté en matière de calcul et d’analyse des données ? Quel est 
l’équilibre entre niveaux local et national ? Quelle est la place du calcul dans la dynamique 
scientifique de votre communauté ? Y a-t-il des déficits en termes d’infrastructures dans le 
paysage national ? Y a-t-il des déficits en termes de compétence, de technique, de ressources 
humaines ? Le groupe ad hoc a fourni ses réponses à la direction de l’INSU courant septembre 
2017, en distinguant pour chaque question l’aspect simulations numériques de celui du calcul 
intensif associé plus directement aux observations. Le document complet, dont quelques 
extraits sont présentés en séance, est disponible sur demande auprès de J. Blaizot. La synthèse 
de ce document et des réponses fournies par les 3 autres domaines OA/TS/SIC de l’INSU, 
effectuée sous la houlette de J.-P. Vilotte (Délégué Scientifique « calcul intensif et 
technologies de l'information » à l’INSU), devrait être l’occasion de concrétiser la mise en 
place du groupe HPC/Big Data interdisciplinaire de l’INSU en projet depuis deux ans. J.-P. 
Vilotte estime par ailleurs que les réflexions du groupe ad hoc gagneraient à intégrer le 
contexte SKA-France, l’influence du projet SKA sur les infrastructures numériques en France 
et en Europe étant amenée à croître fortement dans les années à venir (par exemple, 
positionnement stratégique sur PRACE versus CERN/CC-IN2P3, etc.). 
Du côté des actions structurantes pour la communauté, le groupe ad hoc organise chaque année 
un événement, alternant entre une école sur les simulations numériques et une conférence. 
Après la première école AstroSim organisée en juin/juillet 2017 à Lyon, une conférence 
« Highlights and prospects for numerical astrophysics in France » sera organisée du 22 au 25 
octobre 2018. Cette conférence comprendra 3 jours de présentations scientifiques (dont 15 

http://www.insu.cnrs.fr/node/4144


présentations invitées et 30 contributions ouvertes) et une journée de présentations prospectives 
autour du passage à l’informatique exascale (>1018 opérations à virgule flottante par seconde ; 
avec 5 présentations invitées et 10 contributions ouvertes). D’autres actions structurantes 
concernent la mise en place en 2018 d’un réseau d’ingénierie du Tier-3, destiné à mettre en 
relation les acteurs des différents UMR/OSU confrontées à des défis techniques communs, et le 
lancement de l’organisation de la 2ème école AstroSim qui aura lieu en 2019. Pour finir est 
mentionné l’appel d’offres « PEPS Astro-informatique » (clôture le 13 décembre) issu d’une 
volonté de l’INS2I et de l’INSU/AA, dans le cadre de la Mission pour l’Interdisciplinarité (MI) 
du CNRS, de mobiliser une communauté interdisciplinaire autour de l’évolution et de la 
complexification des besoins en traitement des données, pour « faire émerger des concepts, des 
modèles et des méthodes originales permettant une meilleure compréhension des traitements 
réalisés sur les données astronomiques et une plus grande maîtrise des logiciels associés tant 
dans leur développement que dans leur maintenance et leur évolution. » Les demandes de 
financement (pour fonctionnement et équipement de moins de 15 k€) doivent inclure parmi les 
porteurs des membres d’au moins deux instituts du CNRS (règle de financement générique de 
la MI). Cet appel d’offres est effectué avec l’objectif d’aboutir à un « Défi » de la MI, doté 
d’un plus grand budget, d’ici fin 2018.  

6. Évaluation des réponses à l’appel d’offres 2018 

La CSAA écoute J.-L. Beuzit présenter le bilan des comités de suivi de l’instrumentation E-
ELT et les recommandations de financement des demandes CSAA correspondantes. La France 
participe à l’élaboration des instruments de première lumière de l’E-ELT : la caméra 
d'imagerie à optique adaptative multiple pour des observations profondes, MICADO, et son 
relais d’optique adaptative multi-conjuguée, MAORY ; le spectrographe intégral de champ, 
HARMONI ; le spectro-imageur dans l’infrarouge moyen, METIS. Elle pilote en outre le 
spectrographe multi-objets, MOSAIC, mais n’a qu’une implication limitée dans le 
spectrographe haute-résolution, HIRES. Les recommandations de financement des comités de 
suivi de MICADO, MAORY, HARMONI et MOSAIC sont entérinées par la CSAA. J.-L. 
Beuzit annonce par ailleurs la mise en place début 2018 d’EFISOFT, une structure transverse 
entre les laboratoires autour du contrôle commande pour les instruments E-ELT, la tenue d’une 
journée ELT France courant 2018, ainsi que la mise en place de comités de suivi pour METIS 
et VLT/MOONS. 
 
L’examen général des demandes déposées à la CSAA s’ensuit. Ces demandes sont classées 
selon les catégories : 

• ENG : opérations engagées 
• JOU : opérations de jouvence 
• MAN : opérations de mise à niveau en instrumentation et informatique 
• NOU : opérations nouvelles 
• R&D : opérations de R&D 

A l’exception des 4 demandes d’instrumentation E-ELT mentionnées ci-dessus, dont l’examen 
a été assuré par les comités de suivi, chaque demande a été examinée par deux rapporteurs de 
la CSAA, et le cas échéant par les PN et les actions spécifiques concernés, ainsi que le CNES, 
l’IPEV, la Division Technique (DT) de l’INSU et le Conseil d’Administration du CFHT. 

Suite au financement d’opportunité à l’automne 2017 de deux demandes (WEAVE et 
SuperDarn) initialement déposées à la CSAA pour un montant de 125k€ (voir §1 ci-dessus), 
quarante-deux propositions restent à examiner en réponse à l’appel d’offres 2018, pour un total 
demandé de 0.78 M€ sur la ligne « instrumentation ESO » et 1.25 M€ en demandes 
« blanches ». Après présentation des projets par les rapporteurs et audition des avis 



complémentaires sollicités (PN, AS, CNES, IPEV, DT-INSU, CFHT), puis discussion 
générale, des recommandations de financement ont été faites pour 28 d’entre elles, dont 25 en 
première priorité (P0 ; certaines avec une composante toute aussi prioritaire mais pas intégrable 
dans le budget actuel, classée en catégorie « P0.5 » ; d’autres avec une composante moins 
prioritaire classée en catégorie P1), 2 en priorité P0.5 et une en seconde priorité (P1).1 Les 
messages, finalisés par échange de courriel après la réunion, seront envoyés par courriel aux 
demandeurs début 2018, avec copies aux directeurs de laboratoire. 

Dix demandes émargeaient à la ligne « instrumentation ESO » et concernaient VISTA 
(4MOST), le VLT (MOONS), le VLTI (MATISSE) et l’E-ELT (HARMONI, MAORY, 
METIS, MICADO, MOSAIC). Une enveloppe de 502 k€ en P0 et 150 k€ en P1 a été attribuée 
à 8 de ces demandes, tandis qu’aucun financement n’a pu être recommandé pour les deux 
autres. Les financements recommandés pour les demandes « blanches » s’élèvent à 390 k€ en 
P0, 140 k€ en P0.5 et 76 k€ en P1. Au final, le facteur de pression pour ces demandes est de 
3.2 en P0 (2.4 en P0+P0.5), et celui pour les demandes « instrumentation ESO » (assorties 
d’engagements contractuels) de 1.6 en P0 (après retranchement dans les deux cas des avances 
faites sur financements d’opportunité en 2017 ; voir ci-dessus). Ci-après les financements 
demandés et attribués en P0 par poste. En annexe 2 est détaillée la liste des demandes et leurs 
recommandations de financement à l’INSU. 

La CSAA doit par ailleurs examiner les demandes de soutien en personnel à la DT de l’INSU. 
Un rapporteur de la CSAA a été désigné pour chaque demande et, le cas échéant, l’avis du 
CNES sollicité. Les recommandations de la CSAA seront communiquées à la DT d’ici début 
janvier 2017. Le comité de suivi de la DT effectuera son arbitrage le 5 février, compte tenu de 
l’ensemble des demandes soumises aux différents domaines de l’INSU (AA, OA, TS, SIC). 

  

                                                
1 Le financement des demandes en catégorie P0.5 pourrait survenir à travers des abondements 
rendus disponibles courant 2018, ainsi que via la ligne de financement pour équipements « mi-
lourds » de l’INSU (voir §1 du présent document). 
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INSU 
COMMISSION SPECIALISÉE ASTRONOMIE ET ASTROPHYSIQUE 

ORDRE DU JOUR 
DE LA RÉUNION DES 28 ET 29 NOVEMBRE 2017 

Lieu : Institut d’Astrophysique de Paris – Salle des séminaires 

28 NOVEMBRE 2017 

  9h30-10h00  Accueil café 

10h00-11h00  Informations INSU, cadrage budgétaire (G. Perrin) 

11h00-11h15  Point sur le statut des porteurs de demandes de financement INSU (G. Perrin) 

11h15-11h45  Présentation des activités du Comité Technique Ballons (F. Parol) 

11h45-12h45  Point sur la campagne 2017 d’évaluation quadriennale de SNO (B. Bézard, A. 
Marchaudon) 

12h45-14h00  Déjeuner 

14h00-14h30  Point sur les activités du groupe calcul (J. Blaizot) 

14h30-15h30  Bilan des comités de suivi d’instrumentation ESO (J.-L. Beuzit) 

15h30-16h00  Pause café 

16h00-17h30  ENG : examen de 9 opérations [10 min par opération] 

17h30  Fin de la journée 

29 NOVEMBRE 2017 

  9h00-10h00  JOU : examen de 6 opérations [10 min par opération] 

10h00-10h30  MAN : examen de 3 opérations [10 min par opération] 

10h30-11h00  Pause café 

11h00-12h00  MAN : examen de 6 opérations [10 min par opération] 

12h00-12h50  NOU : examen de 5 opérations [10 min par opération] 

12h50-14h00  Déjeuner 

14h00-15h00  NOU: examen de 6 opérations [10 min par opération] 

15h00-15h40  R&D : examen de 4 opérations [10 min par opération] 

15h40-16h00  Pause café 

16h00-17h00  Discussions et arbitrages finaux 

17h00  Fin de la journée 

ANNEXE 1 



 
CSAA ENG 2018        IR-ESO IR-ESO 
Porteur du projet Titre du projet Laboratoire P0 

(k€) 
P0.5 
(k€) 

P1 
(k€) 

P0 (k€) P1 (k€) 

BASA Stephane Preparation of the Ground Follow-up 
Telescope of the sino-french SVOM mission 

Laboratoire d'astrophysique de Marseille 50     

CLENET Yann MICADO Laboratoire d'études spatiales et 
d'instrumentation en astrophysique 

   32  

EL HADI Kacem HARMONI/ELT Laboratoire d'astrophysique de Marseille    242  
FEAUTRIER Philippe Soutien au développement instrumental 

MAORY à l'IPAG pour l'ELT 
Institut de Planétologie et d'Astrophysique 
de Grenoble 

   27  

FLORES Hector MOONS un spectrographe infrarouge à 
haut multiplex pour le VLT 

Galaxies, Etoiles, Physique, 
Instrumentation 

   14.5  

HAMMER François ELT-MOS : MOSAIC le spectrographe multi 
objets de l'ELT 

Galaxies, Etoiles, Physique, 
Instrumentation 

   104 150 

KNODLSEDER  Jürgen Cherenkov Telescope Array Institut de recherche en astrophysique et 
planétologie 

30 20    

LOPEZ Bruno Installation MATISSE à Paranal et 
Commissioning 

Laboratoire J-L. Lagrange    45  

MONTIER Ludovic Calibration du Demonstrateur de QUBIC Institut de recherche en astrophysique et 
planétologie 

0     

PETITJEAN Patrick Grand relevé spectroscopique SDSS-
IV/eBOSS 

Institut d'astrophysique de Paris 20 10    

PITOUT Frédéric Radars à diffusion incohérente : EISCAT et 
EISCAT 3D 

Institut de recherche en astrophysique et 
planétologie 

12     

ZECH Andreas Astronomie gamma au sol: Contribution à 
l'opération et à l'exploitation de 
l'expérience H.E.S.S. des équipes INSU 

Laboratoire Univers et Théories 14.5     

      126.5 30 0 464.5 150 
CSAA JOU 2018          
Porteur du projet Titre du projet Laboratoire P0 

(k€) 
P0.5 
(k€) 

P1 
(k€) 

IR-ESO 
P0 (k€) 

IR-ESO 
P1 (k€) 

ACHKAR Joseph Moyen national temps-fréquence Systèmes de référence temps-espace 25  3   

BOISSE Isabelle 
Jouvence du spectrographe SOPHIE : 
changement du détecteur et du train de 
fibre 

Laboratoire d'astrophysique de Marseille 22     

COGNARD Ismael Jouvence Radiotélescope de Nançay (RTN) Laboratoire de physique et chimie de 
l'environnement et de l'Espace 30  20   

JAGOUREL Pascal Micro Mécanique pour l'Astrophysique Galaxies, Etoiles, Physique, 
Instrumentation    9  

MARTINOT-LAGARDE 
Grégoire Jouvence 2018 de la Station MéO Géoazur 38     

      115 0 23 9 0 

CSAA MAN 2018          
Porteur du projet Titre du projet Laboratoire P0 

(k€) 
P0.5 
(k€) 

P1 
(k€) 

IR-ESO 
P0 (k€) 

IR-ESO 
P1 (k€) 

ELIE Franck Mise à niveau de l'infrastructure de 
sauvegardes au LPC2E des documents de 
travail, données scientifiques et serveurs 
virtuelles 

Laboratoire de physique et chimie de 
l'environnement et de l'Espace 

0     

GUENA Jocelyne Maser à hydrogène pour la génération de 
références de temps et de fréquence 

Systèmes de référence temps-espace 29 21    

LASKAR Jacques MESOPSL_AstroB: Deuxième tranche du 
Serveur  de calcul parallèle SMP/MPI  Astro 
au sein de MesoPSL 

Institut de mécanique céleste et de calcul 
des éphémérides 

 50    

LAVAUX Guilhem A computer cluster for astrophysical 
extremes 

Institut d'astrophysique de Paris 0     

MICHAUT Xavier Mise à niveau de l'expérience COSPINU 
dédiée à l'étude de la conversion de spin 
nucléaire de H2 et des molécules 
hydrogénées sur des analogues de 
manteaux glacés des grains interstellaires. 

Laboratoire d'étude du rayonnement et de 
la matière en astrophysique et 
atmosphères 

32  28   

MOUILLET David Moyens de calculs GPU pour de nouveaux 
traitements (deep learning) de données 
exoplanètes 

Institut de Planétologie et d'Astrophysique 
de Grenoble 

0     

MOUZALI Salima Mise à niveau de la station de tests 
MIRI/METIS 

Astrophysique, Interprétation, 
Modélisation 

   28  

SURACE Christian Renouvellement de moyens informatiques 
dans le contexte du pole régional 
d'expertise CeSAM 

Laboratoire d'astrophysique de Marseille 0     

WALDER Rolf Études multi-echelle, multi-physique des 
microquasars 

Centre de recherche astrophysique de 
Lyon 

0     

      61 71 28 28 0 

ANNEXE 2 



 
CSAA NOU 2018          
Porteur du projet Titre du projet Laboratoire P0 

(k€) 
P0.5 
(k€) 

P1 
(k€) 

IR-ESO 
P0 (k€) 

IR-ESO 
P1 (k€) 

ANDRE Nicolas Réalisation d'une protection pérenne 
permettant d'assurer la sécurité des 
opérateurs et des systèmes dans les zones 
alimentées en hautes-tensions de la 
plateforme CALIPSO de l'IRAP 

Institut de recherche en astrophysique 
et planétologie 

0     

BELLEVAL Christophe Traitement robuste massif de données 
issues d'un spectromètre nouvelle 
génération 

Galaxies, Etoiles, Physique, 
Instrumentation 

0     

CARLOTTI Alexis Achat d'un interféromètre pour 
caractérisation de composants optiques et 
intégration d'instruments. 

Institut de Planétologie et 
d'Astrophysique de Grenoble 

   0  

COHEN Mathieu Spectrographe à Haute Résolution de 
Meudon 

Galaxies, Etoiles, Physique, 
Instrumentation 

0     

CROZET Patrick Spectropolarimétrie haute sensibilité de 
molécules marqueurs des étoiles froides 
(COol Stars' MOlecules studied by Sensitive 
Spectropolarimetry) 

INSTITUT LUMIERE MATIERE 26.5     

CUBY Jean-Gabriel Soutien à la contribution du 
LAM/CPPM/OHP au projet DESI 

Laboratoire d'astrophysique de 
Marseille 

12     

LAGACHE Guilaine Une nouvelle fenêtre d'observation de la fin 
de l'époque de réionisation: cartographie 
3D de la distribution de la raie de [CII] avec 
CONCERTO 

Laboratoire d'astrophysique de 
Marseille 

 39    

LAMY Laurent Numérisation des archives du réseau 
décamétrique de Nançay 

Laboratoire d'études spatiales et 
d'instrumentation en astrophysique 

  25   

MIGNOT Shan Conception du télescope MSE Galaxies, Etoiles, Physique, 
Instrumentation 

10     

RICHARD Johan Réalisation du spectrographe basse 
résolution pour le projet VISTA / 4MOST 

Centre de recherche astrophysique de 
Lyon 

   0  

ZAMKOTSIAN Frédéric BATMAN @ TNG : Intégration sur site et 
première lumière 

Laboratoire d'astrophysique de 
Marseille 

0     

      48.5 39 25 0 0 
CSAA R&D 2018          
Porteur du projet Titre du projet Laboratoire P0 

(k€) 
P0.5 
(k€) 

P1 
(k€) 

IR-ESO 
P0 (k€) 

IR-ESO 
P1 (k€) 

GAUFFRE Stéphane 

Evaluation de la famille FPGA de Xilinx pour 
les grands instruments ALMA et SKA : 
Développement des algorithmes de filtrage 
numérique pour ALMA et SKA 

Laboratoire d'astrophysique de 
Bordeaux 10     

HUGOT Emmanuel MESSIER Pathfinder Laboratoire d'Astrophysique de 
Marseille 0     

MIGNOT Shan 

Développement de détecteurs directs 
novateurs MKIDs (Microwave Kinetic 
Inductance Detectors) pour l'imagerie dans 
le visible et l'infrarouge proche 

Galaxies, Etoiles, Physique, 
Instrumentation 7     

REYNAUD François ALOHA Mid InfraRed at 10 µm XLIM 22     
   39 0 0 0 0 
        
   Total (k€) 
   390 140 76 501.5 150 

 


